
mmssam 2 ^wp«ff LUNDI, 4 JANVJLK mt 

Revue de la Presse 
VIAdl t i l r t «il» l Hlft l tOV 

-—r 
LA SITUATION FINANCIÈRE 

• u Gaulois (M. RENÉ LARA) : 
I'our sauvegarder non entière liberté poiiti-

iu«, la France n'a paa «l'autre moyen que d'as
surer, Mule, son rétablissement financier. C'est 
Caire d'én*rgi«. et de patriotisme pour un gou-

veriMinent d'ordre et d'union nationale, w¥mtm-
ptUe d'inspirer la confiance aux capitaux fran
çais et de faire accepter par l'ensemble de la 
nation las Mcrifice* nécessaires • 

De VAction Française (M. JsMamj BAIN-
VILLE) : 

La France est le dernier pays européen qui 
reste au récinie «le l'inflation et du papier dé
précié sans qu'une stabilisation soit en vue. 

LA SITUATION POLITIQUE 
Si M. Briaad est gais e» minorité i la rentrée... 

D'Aux Ecoutes: 
Si M. Briand, à la rentrée, est mis en mino

rité — et il semble difficile Qu'il ne le soit pas 
— le Président de la République lui confiera de 
nouveau « lia mission de former le Cabinet. » 

Malgré les menaces d« M. Pierre Bertrand, 
rédacteur «n chef du « Quotidien », qui écrivait, 
il y a quelques jours que le Cartel ne a bar
guigne » pas, et que M. Doumergue ne jetterait 
certainement pas a son mandat dans la ba
lance », pour ne pus « subir le sort de M. Mitte-
rand », le Président de In République ne fera 
pas les affaires «les hommes du « Quotidien » en 
appelant au pouvoir les représentants du Cartel 
Jisloqué. 

Main c-t-ce à dire «nie M. Doumergue com
prenne déjà «fiie seul un ministère d'action na
tional* puiote rendre la santé A la France et 
ramener par le redressement du franc, la con
fiance '! 

Malheureusement, non. Le Président de la Ré
publique est prisonnier de traditions périmées. 

Si M. Briand ne réussit pas à constituer un 
second ministère Briand. c'est M. Poincaré qui 
sera appelé A 1 iî'VKée. 

Comment l'ancien Président de lu République 
sera-t-il accueilli par le Parlement ? 

Par des mouvements divers. Le Sénat fera 
confiance a sa compétence en Bssfsrrs financière, 
mais a la Chambre la gauche lui fers «in accueil 
glacial et l'opposition nationale, qui lui reproche 
le* élections de mai lirj-t. ne semble pas dispo
sée a le seconder. 

M. Poincaré comprewlia-t-il qu'au point on 
CD «ont les choses, seule l'oppopition irttionale 
peut sauver ce pays? Kl sUrtont'M. Doumergue 
le eomprendra-t-il ? 

Ce serait le problème «le demain, si les pro-
Kèmes constataient :> attendre. m 

("est dune le problème d'nujotird'lin' 
Le scrutin d'arrondissement 

De Yt.clair Q t EMILK Buni) : 
M. de FeU. lui ne marchande pas ses sympa

thies au chef du gouvernement, croit «voir trou
vé le moyeu de concilier les deux thèses de celui-
ci qui ne seraient ainsi contradictoires qu'en ap-
liarence. Si M. Itrjand estime qu'il est indispen
sable «le rétablir le scrutin d'arrondissement «pril 
condamnait naguère, pourquoi n'exi«erait-il paa 
la suppression «lu feennd tour qui vicie ce acru-
lin ! L'exemple de l'Angleterre est pour l'ensei
gner; qu'il se conforme a son enseignement. 

« La France ramené » 
C'est le titre qu'aveu une satisfaction 

odieuse l'Humanité communiste donne à son 
article de tète, dan* leq'uej M. I ' .ML MAIIIOK 
o«e écrire: 

Saluons <ivec joie ei fermeté les perspectives 
ans nous apporte 1 année nouvelle. L,u France 
capitaliste est vahx-ue sur tous les fronts. Et 
l'on peut dejù affirmer que demain, au terme «les 
combats de classe qui s'annoncent, la France 
'ec.i la France ouvrière ri paysanne, nu ne sera 
•Ma, 

Déjà, il y a vingt ans, M. Itanc, ne con
naissait que cla Franco de la «évolution ». 
Les communiste», nu connaissent «lue la 

,1'nanee soviétique. Toutes ces distinctions 
sont criminelles, car il n'y a qu'une France; 
ceux qui ne l'aiment que sous condition, ne 
sont pas Français. 

LES DRAMES 
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Dans le Vaaduse, un ils alcoolique 
tne >a mère 

Avignon, 3 janvier. — Un cultivateur «le 
Séguret, Paul Cbaze, 4"> ans, alcoolique invé
téré, rentrait en état «l'ivresse chez sa vieille 
mère, avec laquelle il habitait. 11 ne mit à 
invectiver la pauvre vieiHe; puis, sa fureur 
augmentant, il s'arma d'un fusil de chasse et 
tira sur .sa, mère à bout portant, lui fracas
sant le visage et la tuant sur le coup. 

Son crime accompli, la brute alla tranquil
lement se coucher. C'est dans son lit, qu'il fut 
arrêté par la gendarmerie. 
On tronre sur I* roie ferrée, à Kenl, le corna 

d'an jenne homme assassiné 
Strasbourg, 3 janvier. — On a découvert 

me la voie ferrée de Strasbourg à Kehl, le 
cadavre d'un employé de bureau nommé 
Arthur Scballer, 17 ans. 

L'enquête a établi qu'on se trouvait en pré-
-enee d'un crime; eu effet, le cadavre du 
jeune nomme, qui fut tué l'on ne sait au cours 
de quelles circonstances, avait été plaeé sur la 
\ oie, de telle façon que ka tête, qui portait une 
blessure irrave, recouverte d'un pansement, 
soit broyée au passage d'un train. 

On recherche les assassins du jeune hom
me, qui est d'excellente famille. 
On lai infantfr à boire : il tne nn convive 

Saint-Etienne, 3 janvier. — La nuit, M. 
Giraad, d'Ondenon, était attabler chez lui, 
avec quelques amis, lorsqu'on frappa à la 
porte. C'était un certain Claude Bernard. Il 
demanda à boire et essuya un refus. Bernard 
alors, se dissimula dans l'ombre pour atten
dre lia sortie des convives. Le moment venu, 
il se précipita sur le premier qui parai, M. 
Gaba, originaire de Saant-Genest-re-Rupt. 
Celui-ci s'affaissa, le poumon traversé par un 
coup de couteau. 

Transporté à l'hôpital de Saint-Etienne, 
M. Gabe y est mort sans avoir repris con
naissance. Bernard a été arrêté. 
Un bandit de 14 ans aatenr de trois crimes 

Ottawa, 3 janvier. — La police canadienne 
vient de procéder à l'arrestation d'un adoles
cent de 14 ans, qui a avoué être l'auteur de 
trois crimes pour lesquels les coupables 
n'avaient pu être retrouvés. Au moment de 
son arrestation, le .jeune bandit était en pos
session de deux pistolets automatiques et 
d'une partie des bijoux dérobés à ses victi
mes. 

Un rayât eor, trouvé sur la voie ferrée 
gj si renient blesse, meurt peu après | 

Uaen, 3 Janvier. — Hier après le passade 
du train) omnibus Paris-Cberbour?, on a dé
couvert sur la vole montante, a N00 mètres 
de la gare de Moult, un homme .qui appelait 
a u secours. 

Les hommes d'équipes (accoururent et cons
tatèrent que le malheureux avait le bras 
gauche arraché et des blessures i la tête et 
aux jambes. Pendant qu'on transportait la 
victime sur le talus, elle put dire : : « Vous 
me faites mal, vous me tuez. Ils m'ont jeté 
rase sa portière. » Les hommes d'équipe lui 
firent répéter cette déclaration. L'homme 
succomba 10 minutes après. 

Prévenus aussitôt, les gendarmes ouvri
rent une enquête qui a permis d'établir 
l 'identité de la victime. Il s'agit de M. Kmi-
le Buel, 71 ans, domicilié a La Flèche, ou 
il est agent général d'assurances. C'est un 
irgtltnteur en retraite. On a trouvé sur lui 
deux billets Le Mnos-Vlvoin-Beaumont et 
Lai Flèche-Vlvoin-Beaumont. 

Comme Vlvoin-Beaumont se trouve près 
l'Asençon, ou ne s'explique pas non pins 
qu'an drame art pu se produire dans un train 
venant de Parts, et habituellement bondé. 
Par aJHeuxs, s'il y a en crime, comme l'a 
Indiqué le mourant, on a cependant retrou
vé tur lui 700 fnogve*. 

LES INONDATIONS ET LA TEMPÊTE 
La Seine a baissé. - Les ruines et les victimes à Caen 

La situation dans ia région. -- En Belgique 
LA SEINE EN DECRUE 

Les cotes de dimanche matin 
Paris, 3 janvier. — Les renseignements que 

donne ce matin, sur la crue, l'Office de la 
navigation fluviale, sont nettement optimistes. 

La baisse que Ton avait enregistrée s'est 
accentuée aujourd'hui. Le niveau de la Seine, 
a baissé depuis hier d'une vingtaine de aenti-
mètres. 

Voici les cotes : 
AUJOURD'HUI HIER 

AaesertUa 4 m. 60 4 m. 47 
La Touruelle 4 m. 31 4 m. 53 

Nous devons cette heureuse baisse du niveau 
de la Seine à l'Yonne qui est eu décrue et qui 
n'entrave donc plus l'écoulement de la petite 
Seine et de la Marne. 

On signale que l'Oise et l'Aisne sont éga
lement en décrue, et l'on pense que le flot 
dont on avait signalé le passage pour demain 
ou après-demain sera moins encombrant qu'on 
ne l'avait craint tout dVbard. 

La situation serait donc bonne si l'O. N. M. 
ne persistait à nous prédire, la persistance 
il u régime des pluies et de la température 
douce. 

De légers incidents se sont produits, la 
plupart nans importance. 

On signale que, Quai de la Kapp«'-e, un 
égoflt a crevé, inondant les caves du 40, 
quai de la Râpée: Le service des pompiers 
a été aussitôt prévenu et des pompes ont été 
mises en batterie avant de faire écouler les 
eaux. 

En banlieue la situation reste la même 
que ce matin. Les Parisiens ont profité de 
cette dernière journée du pont pour aller 
se reudre eo-npie de l'état de la crue. 

Durant toute la journée, et malgré la pluie 
qui n'a guère ceasé de tomber, «Je nombreux 
curieux ont stationné sur les quais, plus 
îtarticnlicrcuient aux endroits ou des pom
pes étaient en action. 

Les pécheurs de même, étaient fort nom
breux et fort entourés. Bien peu cependant, 
purent ramener une modeste friture. 

LES RUES 
DU CENTRE DE CHALON.SUR-SAONE 

VONT ÊTRE DÉGAGÉES 
ClMKiu-sur-Haôiie, 3 janvier. — I * niveau 

de la Saône monte encore «l'un «Terni centi
mètre par heure a 'fourmis, et en aval «le 
cette ville, par contre, il baisse lentement, 
de Verdun-siir-Saône A Châlou. 

On espère que les rues de CUâlou, qui sont 
encore inon«k'-cs dans le centre «le la ville, 
seront disloquées demain. 

A Onloux-sur-Huônc, t«mtes les maisons du 
part saut submergées et les habitants sont 
ravitaillés par bateau. 

DES RUINES ET DES VICTIMES A CAEN 
Oa a va passer des cadavres aux écluses 
L'Orne, après ce coup de folie, se hâte 

d'écouler vers la mer ses eaux tumultueuses 
qui ont semé partout la désolation et très 
certainement la mort, car on a signalé aux 
écluses le passage de nombreux cadavres 
humains et d'animaux. Dimanche matin, 
l'assèchement de la ville se continue. 

Des ruines 

A mesure que l'eau se retire, on se rend 
compte des dégâts. Partout des épaves jon-
crient le"sol. La ôuausâée est défoncée. Dans 
certaines rues, des excavations de deux mètres 
se révè ent. Le pont des Abattoirs menace 
ruine; plusieurs immeubles devront être rapi
dement consolidés pour éviter l'écroulement. 
De nombreuses devantures sont éventrées pour 
avoir servi de butoir aux barques de sauve
tage. Les terrains des quartiers Saint-Jean et 
de Vaueelles sont sursaturés «l'eau et l'on 
craint que des affaissements se produisent. 

Sur la voie ferrée de Caen à Luc, le bal
last s'est écroulé sous un train resté en panne ; 
heureusement aucun blessé. 

Très nombreux sont les commerçants dont 
les stocks de marchandises détériorées sont 
complètement perdus et qui sont menacés de 
la ruine. Plus nombreux encore les ménagei 
d'ouvriers pauvres nrivés du nécessaire. 

Qui indemnisera les victimes du fléau T On 
prête aux parlementaires du Calvados l'inten
tion de demander au Gouvernement des cré
dits spéciaux comme il fut fait pour le Midi 
lors des dernières inondations. 

Aux dernières nouvelles, pendant que par
tout on s'affaire à l'aide de pompes à bras 
et à moteur pour assécher les quartiers enva
his, on annonce à la Préfecture une nouvelle 
crue de quarante centimètres signalée par 
Thury-Harcourt, village en amont de Caen. 

DANS LA RÉGION 
Si lu situation est stationnaire dans un 

certain nombre de localités sinistrées, elle 
s'est sensiblement aggravée en Flandre et 
dans la vallée de la Lys. 

De nouvelles usines ont été envahies par 
les eaux ; d'autres sont sérteusement mena
cées. 

Le nombre des chômeurs s'accroît de jour 
en jour et la mls«>re fait a nouveau des ra
vages parmi nos malheureuses populations 
du Nord, qui doivent A nouveau abandonner 
leurs demeures et leurs bleus, comme elles 
l'ont fait en 1014. 

LA SITUATION EN FLANDRE 
A Nieppe, la crue de la Lys s'accentue ; les 

Wauchtsserics Ftauvergue et Ledits au Pont-
de-Nieaipe, qui occupent 100 ouvriers, ont dû 
suspendre le travail en raison de l'envahis
sement de l'eau. 

Le bétail de trois fermes situées en bor
dure de la Lys a été évacué et le départ 
forcé des occupants est imminent. 

Les habitants de la ferme Pruvoost. située 
A 400 mètres de la Lys, ont dlî se réfugier 
Chez des voisins. 

A La Oorfae, 1" rue en bordure «le lu 
Lawe est inondée sur 150 mètres de longueur 
et la hauteur d'eau est de 00 centimètres ; la 
circulation peut encore s'effectuer en voiture. 
La municipalité a tait établir des passe
relles et s'occupe du ravitaillement des habi
tants. 

Les usines ch5ment en raison de l'inonda
tion des immeubles. 

La route départementale n* !>, allant -de 
La Gorgue A MerviUc, est coupée par les 
eaux, entre le Beaupré et le MeuriHon, sur 
une longueur de 300 mètre» avec une pro
fondeur de 80 «jentimètres. 

A Merville, la situation est critique et une 
hausse était prévue hier soir. 

Plusieurs baraquements situés en bordure 
de la Clarence sont ravitaillés paa- la muni
cipalité «t demeurent complètement isolés ; 
le service «'effectue par des barquettes et un 
personnel dévoué s'y emploie. 

Des locaux «ont prt ta pour les sinistres si 
ta situation s'aggrave. 

L'inondation a gagné les hameaux de La 
Brianne et du Sait, au nord-est et ouest de 
Merville ; de nombreuses fermes sont Iso
lées dans ces hameaux et la campagne forme 
un lac sans Bu. 

Le ravitaillement des habitations s'impose 

ehariots de parc du train des équipages pour 
assurer ce service. 

A Eataircs, la Lys s'étend dans les campa
gnes et progresse de plus en plus. 

A Hazebrouck, la situation demeure poul
ie n.oment statiounairc au hameau du Parc. 

Les points les plus eiidanger actuellement 
se trouvent à Merville, La Gorgue et Nïeppe; 
la pluie ayant de nouveau tombé durant la 
journée de samedi, il est à craindre que la 
situation s'aggrave encore. 

DANS LE D0UA1SIS 
l̂ a vallée de la Scarpe est submergée. De 

grandes nappes d'eau s'étendent à perte de 
vue à la lisière de la forêt de Marchiennes, 
vers Bouvignies et Otrohiea. L'eau baigne la 
route de Somain à Rieulay, • Vred et Pecquen-
couo-t; de nombreux chemins sont imprati
cables. 

Les habitants du pays disent que le spec
tacle est surtout imposant du côté du pont 
Mouy, entre Wed et Marchiennes, à un 
endroit où convergent plusieurs affluents de 
la Scarpe aux flots tumultueux: If Nouveau-
Courant, la Haches, le Oécours, etc. 

Une digue du Nouveau-Courant s'est même 
rr.mpue et les prés inondés se confondent 
maintenant avee ia rivière. 

Entre Marchiennes et Flwas, avant d'arri
ver au Catelet, le pays est submergé. 

Jusqu'à présent, les dégâts ne sont pas 
considérables, les habitations n'ont pas souf-
fert, l'agglomération de Vred a son aspect 
normal : dans la campagne seulement on 
signale l'exode du gibier vers des terrains 
plus secs. Avee le beau temps de la journée 
de vendredi, on avait déjà constaté une baisse 
du niveau des eaux, mais si les pluies venaient 
à continuer, la situation deviendrait rapide
ment critique. 

A ARMENTIÈRES 

,leu«li soir, on faisait prévoir mie ssoulfa 
de dix centimètres dans le niveau de la rivièra 
et <?ette hausse s'est, en effet, produite de telle 
fac/m que les eaux ont étendu leur action. 
Biles ont atteint, au pont de Flandre, et 
dépassé légèrement le bord des poutrelles <iui 
soutiennent le tablier. 

La rue de Flandre est en parti t couverte 
par les eaux qui arrivaient par la rue des 
Tripiers et par les bouches dVgout qui sont 
en communication directe avec la Lys. La rue 
du Pont-de-Bois est entièrement sous l'eau. 

Venùred: soir, la Préfecture a téléphoné 
que la crue serait probablement étale dans 
la nuit et que la ilicrue était probable pour 
ie samedi 2. 

En réalité, l 'c i i i encore monté de quel
ques centimètres et lo temps est redevenu pi. -
vieux. Heureuser lent, les quantités d'eau tom
bées ne peuvent influencer beaucoup le nive;ia 
ii la Lys. 

On signale une baisse dans la journée de 
samedi, dans les partial supérieures du cours 
de la Lys. 

En particulier, nu siphon ù'Aire-sur-la-Lys, 
le niveau des eaux est descendu d'un mètre. 

Souhaitons surtout que la pluie cesse, car 
tout serait remis en question. 

Au total, à Armentières, il y avait samedi 
soir, 4b maisons et 25 baraquements évacué*. 
Presque tous les habitants sont logés chez des 
parents. 

DANS LA REGION DE VALENCIENNES 

La situation ne- s'ust pas beaucoup modi-
fi«>e depuis deux jours. Les localités de Saint-
Aybert et Thivencelles se trouvent presque 
entièrement submergées. Et toute la pluine 
comprise entre Condé, Vicq et Crespin de
meure sous l'eau. 

Au moyen de barques réquisitionnées aux 
bateliers en stationnement <lans»le pont de 
Condé. les populations sinistrées sont nuvi-
ta Ulées. 

Dos soldats du 2e Bataillon «le < hasseiirs 
mitrailleurs bouchent, au moyen de sacs A 
terre, les brèches qui, sous la pression de 
l'eau, se sont produites sur la rive droite 
de l'Hogneau. 

De plus, une équipe «le sapeurs du génie 
est attendue d'Arras, alin de coopérer A ces 
tttiva'ux. 

M. Lachaze, sous-préfet et M. Grimpret, 
ingénieur eu chef des ponts et chaussée, se 
sont rendus sur les lieux. 

La commune belge d'Hensies sise sur la 
frontière »est également Inondée. Les habi
tants de plusieurs quartiers envahis par les 
eaux ont du se réfngier dans les villages 
voisins. 

DANS L'ARRONDISSEMENT D'AVESNES 

L'accalmie du 1er janvier a amélioré gran
dement la situation, principalement A Aves-
nea même, où le quai de l'Hôpital et la rue 
du Lavoir sont complètement dégagés. Mal
heureusement, l'eau A recommencé à tom
ber samedi, mais U est A supposer qne la 
situation vti continuer néanmoins A s'amé
liorer si les pluies ne sont pas trop abon
dantes. 

A Maubeugc. après nn premier de l'an su
perbe, su us une goutte d'eau, on avait le 
plaisir de constater, samedi, A 10 heures, 
une baisse de 28 centimètres. Baisse insi
gnifiante, c'est possible, usais marquante. 
La pluie a recommencé A tomber et con
tinue • •• 

A Hautmont, U crue cause des éafjata im
menses. L'eau envahit les chaufferies, les 
laminoirs, les centrales électriques des im
portants établissements industriels, obligeant 
actuelement plus de 2.000 ouvriers au chô
mage. 

L'usine élévatoires «les eaux est submer
gée, privant la ville d'eau potable, les caves 
et res-de-ehaussées des malsons avoisinantes 
sont noyés et les chemins du centre de la 
ville reliant les deux rires sont recouverts 
de 00 centimètres d'eau. 

TA municipalité a pris immédiatement 
toutes dispositions pour pouvoir assurer le 
tnansport des personnes/ en réquisitionnant 
chevaux et voitures. La population et les 
services puWtcs sont privés de gaz depuis 
jeudi. 

Semblable crue ne s'était pas produite de
puis janvier 1920. 

DANS L'ARRONDISSEMENT 
DE SAINT-OMER 

De Saint-Omer à Watten, de quelque co-
lé qne s'égare la vue, on n ' a p e r ç u que 
d'Immenses nappes d'eau. 

A Blendecques, les eaux envahissent les 
corons ; nombre de demeures en sont rem
plies, les meubla y nagent. 

Dans la région d'Aire, les routes de Witte^ 
rosse, Bstrée-Blanche, La Jumelle, IUncq, 
sont submergées. 

La voie ferrée d'Aire A Fruges est blo
quée; les trains ne circulent plus. 

A Aire, dans les rues des Tripiers, du 
Doyen, des Clémences, de Bsabant, l'inon
dation s'est accentuée hier. 

DANS LA REGION DE BETHUNE 
La situation, malgré les petites pluies 

pereisaMitea semble s'améliorer aux environs 
de Béthune. ! 

Elle reste cependant assez grave A Choc 

aux éventualités et « luit réparer les di
gues. 

Dans la région do Beuvry, la plaine du 
Bcau-lLurais est toujours inondée. Les bar
ques du Génie amenées A Béthune, ont pu 
être renvoyées.* 

Dans la journée de saïuedi, M. Stiin, 
sons-préfet et i l . Heiluy. ingénieur eu chef 
des Ponts et gosaaaaa, se sont encore rendus 
sur les lieux pour se rendre compte exacte
ment de la situation. 

A Neuve-Chapelle, une grande partie des 
routes de la commune sont envahies par les 
eaux: rue de Cumin, route de la Vieille-
Bombe,route do Lorglcs. Les malsons en bor
dure volent l'eau envahir caves et même 
rez-de-chaussées. Certaines personnes se sont 
vues contraintes de «léménager leur mobi
lier ; d'autres sauvent leur bétail, car l'eau 
monte toujours. 

LA DIGUE DE SANGATTE 
VA ÊTRE CONSOLIDÉE 

A la suite des récentes tempêtes, la digue 
de Sangatte, qui protège contre le danger 
d'envahissement, par les e«ux de la haute mer, 
toute une partie de territoire du Calaisis, u 
paru menacée. 

Les autorités compétentes ont ilécidé de 
prendre des mesures de précaution. 

Dans ce but, un détachement de 50 hommes 
du génie, on garnison à Arra«, c^ arrivé sur 
les lieux. 

Les pionniers firrent aussitôt renforces par 
60 soldats du 1 " B. C. M., casernes à la cita- « 
délie de Calais. 

Nous croyons savoir qu'un nouveau barrage 
va être installé sur la plage. 

Ce brise-lstnca sera composé de plusieu.s 
rangée) de pieux et de blocs do ciment à prisa 
rapiiie. 

Pendant ce temps, les ouvriers spécialistes 
pourront, en toute sécurité, consolider la 
diiiue menacée. 

En Belgique 
Lu situation dimiuiche 

ques et A Gonnehem. Le maire de Chocques * Quelque peu épargnéo, jusqu'ici, la Kiau 

TOUJOURS LA PLUIE 
Le temps, «iiii pamissjiit se rasséréuén 

Dimanche matin, s'est de nouveau remis A 
la kiaiiasusjl et g la pluie, détruisant les 
l'ernières espérances que l'on avait de faire la 
part du fléau. Des nouvelles angoissantes 
parviennent le toutes part au poavs iarmant 

Dimanche soir, les nouvelles nui parvien
nent de provlmce, s a — « S r i une décrue. La 
situation tend A s'améliorer. 

LES SECOURS 
IJI (roix-Kouge consacre une première 

somme de 11)0.000 franc- aux victimes d ts 
inondations. j.os premières souscriptions pu
bliques atteignaient dimanche plus de 50.000 
francs. 

Des autos chargées des vivres font depuis 
dimanche matin, la navelte entre Bruxelles. 
Liège, N'amur et Charleroi. 

Les pompiers d'Txelles - «. 111 partis pour 
Liège avec du matériel de secours et du ra
vitaillement. 

DOS anciens combattants italiens organi
sent des équipes de secours pour les régions 
inondées. I,'Association de la P rose , réunie 
dimanche matin, a mis an point In souscrip
tion nationale dont nous gratta parti. La 
Croix Bouge est chargée de centraliser les 
fonds. Les journaux publieront les listes des 
Mjiiscripteur.s. 

DANS LE BRABANT 
L'usine A gaz Es Forest fonctionne norma

lement depuis dimanche. La situation est 
t-tntionnaire. L'eau couvre les parties lws-
ses de la province, le lorg du canal de Char
leroi à Bruxelles notamment. 

A I'orest, une femme. Marie Durand et 
son enfant nouveau-né, ont été engloutis 
par les eaux. „ 

DANS LA PROVINCE D'ANVERS 
Une digue de la Dyle. aux environs do 

Sluilines, a cédé. Los cuvirons de la ville 
sou inondés. La KMaa déborde. Les commu
nications entre plusieurs villages sont inter
rompues. A Anvers même, des crevasses 
sérieuses apparaissent le long de plusieurs 
écluses. En cas de rupture, ce serait une ca
tastrophe. 

DANS LE LIMBOURO 
La vallée de la Meuse, de Maastricht A 

Maesycke. est totalement Inondée. L'c«iu de 
la Meuse bat la digue du canal de la Cam-
piue, de Maastricht au lwlit d'Eysdeu et de 
là à Maesyek. IJlle arrive jusqu'A la grand' 
route qui lui sert de digue. 

A Maestricht, la Meftse, le Gcer et le 
«mal mêlent leurs eaux. 

Dans te parc, les eaux arrivent à hau
teur du tablier du vieux pont de pierre, où 
stationne une foule énorme. 

A Smeermaers, i'eafl de la Meuse traver
se les maisons et se déverse avee violence 
dans le canal, près du pont. 

Les villages de Uyekhovon. Boorslieim, 
Cotthem, Vucht, Meeswyck. Leuth et Stock-
heini sont sous les uuux. Les habitants se 
sont réfugiée aux étages supérieurs des moi-
sous, où on les ravitaille au moyen de bar
quettes. Beaucoup de bêtes ont péri. 

Le Génie travaille A Necrhaeren ; le I l e 
de Ligne, venu «le llasselt est fort occupé 
au pont du canal de Beckheiui. 

On craint beaucoup que le eumal ne rompe 
ses digues, ce qui serait un grand malheur 
pour le pays. Les ingénieurs «les I'outs et 
Chaussées, l 'année et la gendarmerie sont 
sur les lieux. Les «lêversoirs du canal ont été 
ouverts et fonctionnent jusqu'A Xeerpelt et 
Lommcl et même au delA. 

Deux frères, MM. Vandeweert, venus de 
Bruxelles, pour rendre visite A leur mère, 
isiolée par les eaux A Boorsbeim, se sont 
noyés en voulant gagner en barquette la 
maison maternelle. 

DANS LA PROVINCE DE LIÈGE 
Les secours augmentent de plus en plus; 

mais ils sont encore insuffisants. Dans les 
régions situées entre l'Ourthe et la Meuse, 
la situation reste critique. La violence des 
courants empêche encore les barquettes de 
circuler. La plupart des usines électriques 
sont inutilisables pour le moment. A l'hô
pital de Bavière, A Liège, les malade* ont 
pu être évacués; mais, depuis Jeudi, les morts 
n'ont pu encore être enterrés. 

DANS LA PROVINCE DE NAAiCR 
La circulation des trains est toujours in

terrompue, sauf sur quelques tromjons de 
voies. Des mesures énergiques prises par 
les pouvoirs publics assurent le ravitaille
ment, limité encore cependant. Les églises 
de Dinent et de Leffc sont toujours inon
dées. Les usines de Namèche, de Marche-lez-
Daroes, de Scleigneaux et de Béez, notam
ment. ch«ltuent coniplètehieut. 

EN FLANDRE ORIENTALE 

-et la municipalité « deaswKK' l'envol de .trois J a pris les mesures nécessaires pour parer dre Orientale, est, i eon tour, attaquée. 

Le Gouverneur a parcouru, dimanche, 
avec les bourgmestres intéressés, les régions 
en danger, prenant les mesures utiles. 

Nombre d'Industries sont envahies par 
l'eau, et doivent chômer, notamment A Lae-
thein-Saint-Martin et A Tronchiennes. De 
Saiut-Denis-Westrem A Wondelgem, Gand 
est ceinturé «l'eau et quantités de petites 
chaussées sont devenues impraticables. La 
rue de la Prairie, entre le viaduc de la ligne 
de Courtrai et l'Ancre, disparaît sous deuoe 
pieds d'eau et Afsne n'est plus accessible 
que par Saint-Denis. Les terres cultivées des 
Assels sont menacées. La digue de la Lys a 
résisté jusqu'Ici, mais l'on craint qu'elle ne 
cède. Dans ce cas, les Assels seront sub
mergés. Prévenus, les paysans ont évacué 
reul bétail et exercent une surveillance active 
pour sauvegarder si possible la digue. 

A Gand. même, de nombreuses rues sont 
ili'-jA sous eau. menaçant un certain nombre 
d'usines. 

DANS LE HAINAUT 

La situation est loin de s'être améliorée 
dans la région de Mons, où l'eau envahit 
des endroits qu'elle avait toujours épargnés 
jusqu'A preeeat. 

Après avoir sensiblement baissé, laissant 
espérer une Écerae rapide, les niveaux de 
la Haine et de la Trouille ont monté de nou
veau et l'inondation a gagné quantité d'im-
gegejasea, 

On a enregistré à Mons une hauteur d'eau 
de dix centimètres supérieure A ce que Pon 
Mail constaté an cours des plus fortes crues 
antérieures. L'eau a envahi des quartiers 
que ion ne se rappelle pas avoir jamais vus 
inondé*. Klle atteint des hauteur» si gran-
«los que ila_pomhreuses maisons ont dû être 
évacuées', fg 

.Temappes parait être la commune de la 
région la plus éprouvée. En de nombreux en
droits .l'eau atteint une hauteur de 1 m. M 
et la pteeseea est si gtunde que les voû
tes des caves «se sont effondréeîs et que les 
maisons sont sur le point de s écrouier. 

La verrerie est sous l'eau, qui a atteint 
Ire fours, dont elle éteint les feux. Les bu
reaux eux-mêmes sont inondés. Jamais l'eau 
n'était parvenue jusque la, alors que. main
tenant, le parquet est recouvert de quinze 
centimètres d'eau. L*.is ouvriers vont devoir 
i hônier pendant une période dont on ne sau
tait prévoir la durée. 

Les laminoirs liomcrbe sont également 
envahis par les eaux et, là aussi, le per-
-cnnel a dû être licencié. 

I,a salle des machines de la Centrale 
d'Electricité de charbonnage des pnoduits. 
est également ,-ous l'eau, ce qui a potfr consé
quence de provoquer le chômage forcé de 
centaines d'ouvriers. 

An puits numéro U7 des mêmes «barbon-
nages, h s ouvriers n'ont pas été autorisés 
à descendre, les eaux menacent de provoquer 
ùof éhoulcnients et les Ingénieurs ont esti
mé r;u'il était préférable d'abandonner le« 
travaux de préservation et de conservation 
que de risiiucr une catastrophe qui pourrait 
cii'itcr des vies humoines. 

Tous les charbonnages, d'ailleurs, subis
sent l'influence des eaux. 

Los travaux souterraine des charbonna
ges du Nord du Bleu du Cœur, A Quaro.-
gnojLjsont Inondés. On a essayé de pomper 
les eaux, mais malgré les efforts on n est 
pag parvenu A un résultat suffisant pour 
continuer à permettre aux ouvriers de tra 
vailler; les chevaux ont dû être remontés 
aux étage«s supérieurs. 

La commune t e PAturagcS avait été pré
servée jusqu'A présent. L'eau vient d'y fai-
r< son apparition par suite du débordement 
«lu ruisseau du Itieu «lu C<pur. Dans d:» 
nombreuses maisons il y a plus d'un métro 
«l'eau. 

("cft également le désastre A Saint-
Chislain. dont le., centre de la ville est inon
dé. Dans de nombreuses rues, l'eau atteint 
une1 hauteur de 50 centimètres et il n'est plus 
possible de se rendre par route de la gare 
de Saint-Ghisloiu A la commune d'Hornu : 
amena les trams ne savent pluarouler. Plu-
bAtimentpi de l'Institut proyimial des Indus
tries chimiques. 

L'ancienne papeterie Ducobu, A Thulin, 
pat inondée. Tonte la région est sou* l'eau, 
de même que tous les villages de la régiou 
froutière. 

Des ouvriers de charbonnages ont été ré
quisitionnés A Cuesmes pour être envoyés 
en divers endroits, où lia seront employés 
à des travaux de consolidation et de préser
vation. On craint la rupture de l'une des di
gues de la Trouille et, dans cette éventualité, 
h s autorités ont fait évaener les habitants 
«îes quartiers du Troubiot et du Marais, ainsi 
que ceux d'une partie de la rue du Uhemiu-
de-l-er. 

DANS UB LUXEMBOURG 
Tn's peu de nouvelles et par des voies 

détournées. I,es villes et villages sont neu-
î-iiisement peu nombreux. On craint eepen-
«laul beaucoup, étant donne leur isolement, 
qu'ils ne manquent de ravitaillement. 

A L'ÉTRANGER 

UNE MINE INONDÉE EN HONGRIE 
Trente-neuf mineurs noyés 

Un bateau chavire. - Quatre noyés 
Berlin, 3 ianvicr. — Les inondations cau

sées par le débordement du Koros ont fait 
périr un grand nombre de personnes. 

Un bateau, à bord duquel se trouvaient un 
officier et quatre pontonniers, a chaviré. Tous 
les occupants ont été noy«'"s. 

Près «!e Marosujavar, l'eau a cnvalii une 
mine; trente-neuf mineurs ont été noyés. 

SUR MER 

La Xcu-1'nrk Herald annonce ce malin .que 
la tempête sévit violemment sur l'Atlantique 
et le Pacifique, causant de sérieux dommages. 

Au large des côtes du Pacifique, des 
bateaux de petit tonnage sont en détresse. Un 
steamer est allé à la dérive pendant plusieurs 
heures en pleine tempête. Aux Mes Howaï, la 
tempête a atteint une force énorme, causant 
des millious de dommages. Dans l'Atlantique, 
tous les services de bateaux sont retardés. 
DES GARDIENS DE PHARE, EN FRANCE 
NE PEUVENT ÊTRE RAVITAILLÉS 
Douarnenez, 3 janvier. — La tempête con

tinue à souffler avec une extrême violence et 
il pleut à torrents sur la région. Depuis dix 
jours \ek bateaux de pêche ne sont pas sortis. 
Le bâtiment des Ponts et Chaussées n'a pu 
accoster le phare d'Armea dont les gardiens, 
depuis plusieurs jours, n'ont pu être ravi
taillés. 

. . .MAIS LE GARDIEN DU PHARE 
DE SAINT-YVES 

EST ENFIN RELEVÉ 
Ijondres, 3 janvier. — L'unique gardien du 

phare de Saint-Yves a pu être enfin relevé 
par le canot de sauvetage du port, après avoir 
été complètement isolé pendant la tempête 
durant dix jours et dix nuits. La population 
du port de Saint-Yves a fait une réception 
enthousiaste à la courageuse vigie, qui a fait 
fonctionner les feux normalement chaque nuit 
en ne prenant qne cinq heures de sommeil par 
jour. 

• — 
L'ITALIE AURA SON ACADEMIE 

Home, 3 janvier. — Le Conseil des minis
tres a décidé la fondation d'une Académie 
d'Italie, pour développer et diriger le mouve
ment intellectuel italien dans les. eeienoas, les 
.lettres, «t ICB artsi. 

LETTRE PE BRUXELLES 

Un désastre 
national 

L'horreur des inondations. - La Roi chez 
les sinistré». •• Dégâts incalcalables. 

250.000 chômeurs. - Qatlqnes faits. 
Acte* de dévouement et de 

piraterie. - Les dangers 
de demain 

Bruxelles, 3 janvier Ï92(J. 
La catastrophe qui frappe la Belgique est 

terrible. De mémoire d'homme, jamais pareil 
sinistre n'a été enregistré. On lutte contre le 
feu; on se protège contre les balles et les obu-. 
Devant l'invasion brusque de l'eau, c'est l'im
puissance. 

Rien ne donne une idée du fléau. L'imagi
nation, elle-même, se représente difficilement 
la situation. Se fait-on, en effet, une idée 
que dans des villes comme Liège, Namur, Huy, 
Dinant* Charleroi, dans des agglomérations 
industrielles comme Seraing et Tilleur où les 
usines possèdent des outillages formidables et, 
semble-il, invincibles, pendant vingt-quatre 
heures, on ait constaté dans des rues des tor
rents d'eau «le quatre mètres de hauteur, 
noyant les réverbères, les arbres, les lignes 
électriques des dams» S'imagine-t-on des mai
sons disparues; et là où les greniers et les 
toits émergeaient, des familles entières, des 
milliers ti'hommcs, de femmes, d'enfants, «le 
vieillards, de malades, réfugiés, s'accroebant 
aux cheminées, aax tuiles, sans vêtement, 
sans vivres, sans eau, sans feu, sans lumière, 
exposés à la tempête! 

Le Roi sur des barques ou sur des ponton-
a parcouru hier et aujourd'hui, ces régions 
de cauchemar, distribuant des bouteilles de 
lait à ces pauvres gens qui pleuraient de 
désespoir. Les journées de vendredi et de 
samedi défient toute description. 

Les barques manquaient. Les pontonniers 
et les troupes du génie arrivaient. Dans beau
coup d'endroits, les eaux tourbillonnaient sur 
place et rendaient impossible tout sauvetage. 
Le peu d'indications précises que l'on possède 
aujourd'hui, donnent déjà une idée de 
l'effroyable tragédie qui s'est déroulée le long 
de la Meuse, de la Sambre, de l'Ourthe, dan< 
les provinces de Xamur, do Liège, du Hainaut 
et de Luxembourg. 

Les inondations sont générales dons tout le 
pays. Ce sont surtout ces quatre province^ 
qui ont été le plus frappées. On a vu arriver 
à Bruxelles, samedi, dans des accoutrements 
impossibles, des familles entières, fugitives 
devant l'inondation, comme en 1914, devant 
l'ennemi. C'est par centaines que des villages 
ont été submergés. C'est la ruine pour de-
centaines de milliers d'honnues. Aux usines 
Cockerill, à première estimation, il y a pour 
cinq millions de dégâts. Un des grands maga
sins de Liège où les flots sont venus battre 
le plafond du premier étage, fait une perte «le 
trois millions. Des milliers de chevaux et de 
bêtes à cornes ont )>éiï. Dans une sucrerie «le 
AVanze, olO.OOO sacs de sucre sont noyés. Les 
puits, le- citernes sont contaminés. Des cen
taines d'usines sont détruites. C'est le chô
mage pour plus de l'Ju.000 ouvriers. Dans le 
Borinage. des mines sont en danger. Ou 
remonte les chevaux. 

Le Gouvernement a décidé de considérer les 
inondations comme une cause de chômage 
involontaire et d'admettre les victimes au 
fonds Je chômage, mniédiatement, sans exiger 
d'elles les certificats n'-srlcmentaires. On t e a m 
à réquisitionner toutes les pompes à incendie 
du pays pour les envoyer aux endroits les 
plus critiques. On est sans aucune nouvelle 
de nombreux villages «les Ardennes, de la 
Pagne. Plus de télégraphe, plus de téléphone. 
Plus de trains, ni de vicinaux. Plus de routes:. 
Qne sont devenus les pauvres habitants? De 
quoi se sont-ils nourris.' 

Des scènes tragiques ont dû se passer. Des 
cnteiTementn ont eu lieu en barque. Des gens 
sont devenus lotis. On cite ce fait, survenu 
aux environs de Dinant: Un fils veillant le 
corps de sa mère morte, seul, lai voisins s'étant 
enfuis devant le sinistre... et lui-même voyant 
l'eau monter, charger le cadavre de sa mère 
sur ses épaules et finir par être obligé •de le 
transporter sur le toit, sous la pluie, et là, 
défendre la morte contre la bourrasque déchai-
née... A Tilleur, au moment où le Koi passait 
en barque, un papier s'envole d'un trrenier. à 
moitié submeruc. C'est une ordonnance de 
médecin, vieille de trois jours, sur laquelle 
une main fiévreuse a crayonné: Vite! vite! 
mon enfant va mourir. A Dinant, trente-trois 
baraquements de sans-logis sont isolés. 

On signa'e partout des actes admirables «le 
dévouement. D«>s sauveteurs ont travaillé H 
ravitaillement des sinistrés au péril de leur 
vie. D'autre-, en barque, risquant de ebavircr 
à. chaque instant, i t sauvé d«»s femmes, des 
enfants, des veillards, des malades, des mou
rant». Partout. c"c>t à ces pauvres victin-.-s 
que l'on a soufré d'abord. Les hommes et les 
jeunes gens ont refusé d<?s set-ours pour les 
laisser aux plus faibles. En revanche, il faut 
tout dire, hélas, des pilleurs d'épaves sont 
apparus, sjk et là, et dans certaines localités, 
«les commerçants et des boulangers connu-, 
ont exigé jusqu'à 7 fr. 50 pour un pain, 5 i'r. 
pour un litre de pétrole, le reste à l'avenant. 

Des crédits vont être accordés par l'Etat 
aux communes sinistrées. Vous saviez, déjà, 
que la presse organise une souscription natio
nale. Le trrand malheur, c'est que l'avenir 
même est incerta n. Quand les eaux se seront 
retirées, que laisspTOnt-el'es derrière elles ï 
Quand on sait qu'à Bruxelles même, où il n'y 
a guère de dommages, des quartiers entiers 
sont sans éclairage et que d«w avis officiels 
engagent les habitants à bouillir l'eau avant 
de la boire, parce qu'une conduite a erevé, on 
a une idée de ce qui risque de frapper le pavs. 
demain. 

Mais le moral est lion partout; et c'est avec 
un courage émouvant que les plus frappés 
montent leur calvaire, faisant front stoïque
ment au désastre. S... 

LES ACCIDENTS 
Une barque chavire: Deux duateart 

seat noyés 
Nantes, .'! janvier. — Oeux habitants de la 

commune de Couëron, M. Viaud, âgé de 45 
ans, marin au long cours, et M. Qroaseaa, 26' 
ans, manœuvre, étaient partis hier à la chasse 
aux canards, sur la Loire, en aval du Pelleriu. 

Un des chasseurs ayant tiré nn canard, «on 
chien se jeta brusquement hors de la barque 
pour essayer de rejoindre le volatile UsaM. 

//embarcation chavira, précipitant dans !e 
fleuve les deux bomnnîs, qui se noyèrent. 

Une tribaae s'efondre ea Californie 
22S blessés; 1 mort 

New-York, 3 janvier. — On mande de 
Pasadena (Californie), qu'uue tribune sur 
laquelle avaient pris place plusieurs milliers 
de personnes désireuse* d'assister au « Tour 
noi des Roses », à l'occasion de la fête locale. 
6'est effondrée. 

220 personnes ont été sérieusement bles
sées; l'une d'elles a succombé. 
Une cornue explose dans une •akre américaiac 

Nombreux tués et blesses 

Pensacola (SMoride), 3 janvier. — Une 
cornue de la Newport Rosine and Tirpentine 
C* a fait explosion. II y a de nombreux tnés 
et une vingtaine de blessés. Doose cadavres 
ont déjà été retrouvés. 
Un vapeur britaaaieae sombre pria de Carias 

Colombo. 3 janvier. — Le vapeur britan
nique Lody-Mac-Cmllum a sombré après avoir 
touché un haut-fonds, à 5.000 an nord de 
Kalkudah, un port sur la côte de Ceylan. On 
craint que des membre» de l'éwpugre n'aieut 


